
LE GLANEUR.

exaltation religieus&so manifesta par des efTets extraordi-

naires.
Un jour, à 'hourre de midi, dans le jardin de son père,

eule cru t enn d re une vois incmule %ui l'fppeliuit par son

nain ; elle vil. apparaîle l'a;*chlau iel!, accompagné

d'un grand in;niom d'anges ; e e n t y ui sou sainte Ca le-

ru ne et sairt ea tieie Coq~ a p;arit îo u.s se reloivelè-

reni et aim n dt lexaltation d Jeanne.

lues Mi nat iommmlaient ald allti en

Srie, de i lever la sigo d'Orléans, et de conduire

le roi Oh irles VI 1 à n i r 1 faire, r. , aane

crut, du tome. les farces de son ane, à cette mission di-

vi-le, ci. se tizvoia h l'aeroup!ir.
Cuite et'se at ' ie de où la France a éprouvé

les plis hs, s h ir étrangèro

dIesuAn la j<,leA I tii achmrries dles p)riuces et des njobles,

d.c le faiblesse dl h a roya!U't , de la pure et de la famine.

La n n -:itr perlue, e'etilt là. suirtout ce qui fr issait

l'une da peouple, et l'exnaiit dans des secmens de -lene

et de ven*wure ; t c0a eut t ret.eir, sc m esinier et 5e

pei-soin . iîr d:î:s cette Jeiu'.e fillie, qUi entendit la voix< de
il 1;71'1 pzeler à la de iance de la pu e. Nl obace,

nulle W V I leî'ar-vêlVn S. alne ; PHUl vernt ler trouver

Cih l 1 iâ Chiîuur, Pile brave toutes les railleries, tous

le m i ; clle par-vient à convaincre deux on trois gen-

ltl (vinw' i Ob eraalés par son assurance et sa foi, Con-

sentent a la présntr au ro .
Le 21 fîvrier, 1429, elle entra dans Chinon ; elle fut

deux jours avant de pouvoir être introduite à la cour ;
enfin ciLe parut devant le roi, oui, voulmt l'éprouver, lui

« Je na suis pas le roi : le voici, ajoua-t-il en lui mon-

traut un de-q seigneuirs de sa suite. Mon Dieu, gentil

priin, dit la jeune vierge, c'est vo us, et non autre ; je
stuà mv.yce de la part de Dieut, pour prter secours à

vo- et aà votre oyanume ; ct vous miande le roi des

ieux< par mnoi,quie vuus sere:. sacré et couronné ei la vile

de- Reim , et suiez lieutenant du roi des cieux, qui est

ro0i deC Vrance.",
r r&s pi mrs nouvelles épreuves, après avoir été

souuime aux iunrroations des ecclésiastiques, atin de

s'assurer si elle étaitinspirée de Dieu ou du prince des

tenàbres, e« obtint enfin de marcher au secours d'Or-

aIans aven une sute nilinire. Ele revòtit nue arunire

complète , ele commanda elle-mnme son étandard dont

eile a do :înn la duscription dans son interrogatoire. Cet

étadard (et d'iun toe blanche, appelée alors roucas.-

.in, et frangéo eil soie : sur un chuamp> blane semné de

fleurs-de lis, etait figuré Jésus-Christ, assis sur son tribu-

naé d:as les unees dt ciel, et tenant un globe dans ses

m:ains ; à droite et à gauche étaient représeités deux an-

ges en adoratiun ; l'un d'eux te nautne feur"de-lis sur
lruelle Dieu Âemiblait i epaidre ses lbenédictiois ; tes

mots Jesus éAlara enient écrits a côti.

Unrmée fut electrisée par la présence dejeanne d'Arc;

tous la croyaient bien iuspirée de Dieu. Le 27 avril

1406, après avoir traversé les lignes des ennemis, à la
vue dled us t uts, Jcanne d'Arc eutra dans Orleans, ar,

M A de toutes pièces, iontée sur .z n cheval blanc, pré-
cédée du son etandard, ayant à ses côte le bnive
Dunois, et escortée des principaux seigneurs de la cour.
Elle releva le courage abattu des habitans d'O léans, elle
les conduisit sur les ramparts, et contre los forts dee An-

glais : en trois jours do combat elle les chassa et leur fit

lever le sige.
Ce qu'il faut admirer, c'est le sangi-froid de l'héroine, sa

bravoure et son horreur du sang ; elle ne se servait de son
épée qu'à la dev-n;ètr extrémié.
'C'est le S dna429,qu les Anglais furent forcés de lever

le siége d'Orléans ; en mémoire de ce grand évènement

il fut institué une cérémoie religieuse, ine procession

dans la ville, qui est encore célébrée tous les ans a la

même époque.
Mais cette cérémonie n'est plus qu'une vaine parodie,

puisqu'il n'y a plus la croyance et l'exaltation qui autre-

fois la rendaient sainte et solennehe.
Jeanne d'Arc voulut de suite conduire Charles VIl h.

leims ; mnalgrd les avis du roi c; des principaux oei-

gncurs qui redoutaient de traverser quatre-vingts lieues
de pays occupé par l'ennemi, cile les entraîna, re-
prt sur les Aiplais toutes les principales villes, e t

le 17 julet 1429 vit sacrer Charles dans la cathédrale
de peis.

Jeanne d'Arc avait répandu la terreur chez les Anglais

ils la croyaient iagiciewne et sorcière ; ceux qui etaient

en Anglete.rre n'losatient tiqaverser la mer et aborder sur le

sol fual protégé par la pusance surnautrelle de la
magmeicune d7iOrleans ; auissi l'on Comprend qu'elle de-~

vait être contre elle Le haine des chefs, et surtout du duc

de Redfort.
Après le sacre de Reims, Jeanno d'Arc crut sa mission

terminée, et denmtnda à retourner à Donirey «Plut

Dieu;rnon créateur,disait-oele à l'archevêque de Pleims, je

pusse maintenant parir, abandonnant les armes, et aller

servir mon père et ma mère, en gardant leurs brebis,

avec na sour et mes frèrLs, qui moult se réjouiraient do

m2 voir.»
INais le roi, criégnant do decourager l'armée, ne voulut

jamais la laisser partir. Alois elle se remit a la tête des
troupes, et cnleva aux Anglais toùtcs les places de la Brie

et de la Chmnpagne. ille vint assiéger Paris, et fut

gravement blessee 'un trait d'arbalète. Voyant un aver-

tissement du ciel dans ce malheur, elle demanda encore à
se retirer, mais ce fut en vain : la pauvre fille devait ac-

complir toute sa destinée.
Ce fut le 24 mai 1430, devant Coripiègne, que Jeanne

d'Arc fut prise par les Anglais,dans une sortie contre eux.

Le duc de Bedfbrt résolut aussitôt de la sacrifier à sa ven-
geance,et fit commencer une procédure solemînelle contre
elle : c'est à Rouen, où elle ft conduite, qu'eut lieu cet

Irneux procès,dont l'original existe encore ajourd1hui à la
Bibliothèque royale.

On nu sait de quoi il faut le plus s'étonner, ou de la ré-
signation, du courage religieux, de la présence d'esprit de

cette sublime jeune fille, ou de l'atrocité et de la perfidie
de ses juges.

Le 31 mai 1431,elle futcondaciinéé à être brelée «com:
me relapse, excomunuaiee, rejetée du sein de l'Eglise, et

jugée digne,par ses foifaits, d'être livree au bras seculier.»
J'eil appelle, s'écria-t-elle, à Dieu, le grant juge des

grants torts et ingravances qu'on ne fait.»
Jeauine d'A re fut exécutée sans que ni le roi ni laFranco

aient fait ui effort pour la sauver.

Il est plus difficile de faire six francs avec cinq sous,que
de gagner un mlion nveo dix mille livree.-Alciàer.


